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NOTICE NÉCROLOGIQUE

Elisabeth Jérémine (1879-1964)

Membre à vie de la SVSN depuis 1911, Elisabeth Jérémine est décédée
le 10 mars 1964 aux Bains de Zurzach (Argovie).

Russe d'origine, elle fait ses études à l'Université féminine fondée au milieu
du siècle passé, à Saint-Pétersbourg, par le professeur Bestoujev-Rumine.
Encore étudiante, elle est attachée en qualité d'assistante à la chaire de
pétrographie du professeur Loewinson-Lessing, partisan fervent des études
supérieures des jeunes filles, dont l'aide lui permet de faire quelques voyages à

l'étranger, en participant entre autres aux congrès géologiques internationaux.
A l'occasion de l'un de ces voyages, elle fait la connaissance de M. Lugeon,
alors jeune professeur, qui l'invite à venir préparer à Lausanne une thèse
de doctorat ; ce travail : Les bassins fermés des Préalpes, paraîtra en 1911 dans
le Bulletin de la SVSN (v. 47, pp. 465-535). De retour en Russie, elle participe
aux travaux de l'expédition organisée par le professeur Fersman pour étudier
la géologie, la pétrographie et les gîtes minéraux de la presqu'île de Kola.

Dès 1920, Elisabeth Jérémine se fixe à Paris, où elle passera la seconde
moitié de sa vie. Grâce à E. Haug, professeur de géologie à la Sorbonne, elle
est engagée comme assistante particulière de Michel-Lévy, professeur de
pétrographie, pour initier les jeunes étudiants à l'examen des coupes minces
au microscope. Mais bientôt le privilège lui échoit d'être engagée par A. Lacroix,
qu'elle aidera quotidiennement dans ses recherches pétrographiques et notamment

dans l'examen au microscope des lames minces.

Le laboratoire de Lacroix attirait de nombreux stagiaires de divers pays,
qui ont été heureux de trouver en Mme Jérémine un guide dans la technique
de détermination au microscope des minéraux et des roches. Sa réputation,
sous ce rapport, ne cessait de s'étendre.

Des laboratoires de géologie (ceux de l'Université de Nancy, de Lisbonne,
etc.) l'invitaient pour organiser, à l'intention de leurs élèves, de courts stages
d'initiation à la technique microscopique. Le travail sous la direction de Lacroix,
sur du matériel venu de tous les coins du monde, lui avait donné une connaissance

affinée des minéraux et de nombreux auteurs de travaux géologiques
venaient chez elle pour la détermination des roches. Cette collaboration
s'exprimait souvent par la publication en commun des résultats de recherches.
Mais tous ces visiteurs temporaires emportaient, en plus des résultats précieux
des analyses microscopiques, le souvenir de l'atmosphère sympathique du
laboratoire de minéralogie du Muséum, à quoi Mme Jérémine contribuait
largement. Pendant les vacances, elle poursuivait, sur le terrain, des recherches
strictement personnelles, étant attachée comme collaborateur au Service de

la Carte géologique de la France.
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